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faire ce qu'il y avait à faire avec de meilleures chances de succès."
Mais qui a pratiqué la médecine aussi longtemos que moi, sait qu'il
est des cas nombreux que l'on ne peut envoyer au spécialiste. Ceci
est surtout vrai pour le médecin exerçant à la campagne, loin des
centres où se rencontrent lei spécialistes. Et c'est surtout pour
ces cas là qui ne peuvent bénéficier d'une consultation, qu'il est
important qu'un traitement rationnel soit appliqué par un médecin
intelligent alors même que le diagnostic, la cause et la pathologie
de l'affection demeureraient obscures.

Et c'est le but de cette conférence que d'offrir au praticien
quelque secours pour le traitement des affections cutanées qui lui
échoieront. Tout d'abord, il est impossible de se souvenir que les
maladies de la peau,pour ce qui concerne le traitement peuvent être
divisées en trois classes.

Premièrement, celles qui ont une tendance naturelle à évoluer
vers la guérison sans aucun traitement, mais qui, bien souventsont
aggravées par des mesures employées dans l'intention de les guérir.

Deuxièmement, celles qui n'ont que peu de tendance vers une
terminaison favorable, s'étendent, reparaissent de temps à autre
mais qui, cependant, guérissent avec l'aide d'un traitement appro-
prié.

Troisièmement, et enfin celles qui se terminent fatalement ou
durent tout- la vie, qui ne se guérissent pas mais s'améliorent par
l'effet du traitement.

Dans la première variété, notre traitement doit avoir pour but le
soulagement du malade et, par de sages conseils, nous devons l'em-
pêcher d'employ r certaines mesures thérapeutiques qui, loin de
hàter la guérison, la retarderaient plutôt. Dans les autres variétés,
le traitement est général on inte ne et local. Presque toutes les
affections de la peau demandent un traitement local, mais un grand
nombre bénéficient matérielleme.it d'une médication interne.

Il y a quelques amnées, les dermatologistes se fiaient pen à
l'emploi d'une médication interne pour la guérison des maladies de
la peau. Maintenant, ils tendent de plus en plus à administrer les
médicaments par voie interne pour aider la guérison de leur malades.
Ils reconnaissent plus clairement chaque année que beaucoup de
lésions de la peau ne sont que des manifestations de quelque désor-
dre constitutionnel on sont dues à un dérangement organique ou
fonctionel de que!qu'organe interne et que le traitement approprié
à ces conditions amènera la guérison de la maladie de peau.

Lorsqu'on traite une affection de la peau,il faut considerer l'état
général de la constitution du malade. Si le malade est faible et ané-

inique, maigre et débilité, peu importe la nature possible de la lésion
de la peau, une diète abondante, simpl e, généreuse avec le grand


